
Résumé du Sermon du vendredi 25 octobre 2019 
Prononcé par Sa Sainteté le Calife, à Mahdi-Abad, en Allemagne. 

 
Après le Ta'awudh, le Tashahoud et la Sourate Al-Fatiha, Sa Sainteté le Calife a cité le verset 42 du 
chapitre 22 du Saint Coran avant d'entamer son sermon. 
 

كَّنَّاهُمَ َإنَِ َالَّذِينَ  ضََِفِيَم  ة ََأ ق امُواَالْ  ر  لَ  آ ت وُاَالصَّ ك اة ََو  رُواَالزَّ أ م  ع رُوفََِو  اَباِل م  و  ن ه  َِال مُن ك رََِع نََِو  لِِلَّّ مُُورََِع اقِب ةََُو  الْ   
 
« …Ceux qui, si Nous les établissons sur la terre, observeront la Prière, et paieront la Zakat, et 
enjoindront le bien et interdiront le mal. Et à Allah appartient la décision finale de toutes les affaires. 
» (22 : 42) 
 
Dans ce verset, Allah l’Exalté explique que le vrai croyant est celui qui, après avoir pris les rênes du 
pouvoir, après avoir connu la paix suivant une période de faiblesse et de détresse, et profitant d’une 
meilleure situation, arrive à rendre culte à Dieu et à pratiquer les préceptes de sa religion en toute 
liberté, ne pense pas à assouvir ses désirs ou ses penchants égoïstes. Au contraire, il est assidu dans 
ses Salats et y consacre toute son attention. Il fréquente sa mosquée et sert l’humanité. Il nourrit la 
crainte de Dieu et puise dans ses biens pour dépenser en faveur des pauvres. Il consent à des sacrifices 
pour la diffusion du message de la foi. Il dépense de ses biens pour la cause de la religion de Dieu et 
purifie ainsi ses biens. 
 
Il est vigilant eu égard à l’accomplissement de bonnes œuvres et il enjoint le bien ; et il conseille à 
autrui de s’acquitter de ses devoirs envers Dieu et envers son prochain. Il se prémunit du mal et 
empêche les autres de sombrer dans le mal. Étant donné qu’il accomplit ces œuvres en nourrissant la 
crainte de Dieu en son cœur, et parce qu’il suit les commandements de Dieu, Allah fait fructifier ses 
œuvres, lui accordant les meilleurs résultats ; car c’est bien Dieu Qui accorde toutes les faveurs. 
 
la Jama’at d’Allemagne, par la grâce d’Allah, est en effet en train de bâtir des mosquées. Certainement, 
la raison pour laquelle les membres de la Jama’at consentent à des sacrifices financiers pour construire 
ces mosquées, est qu’ils ont à rehausser le niveau de leurs actes d’adoration selon les 
commandements divins. 
 
Étant venus s’établir ici après avoir quitté le Pakistan, notre situation financière est [à présent] bien 
meilleure. Cela doit encourager chacun d’entre nous à dépenser dans la voie d’Allah et à ériger une 
maison en Son nom, afin que nous puissions nous y réunir pour établir la Salat et l’accomplir en 
congrégation. Nous devons nous concentrer de façon particulière sur l’Être de Dieu au cours de la 
Salat. En toute liberté, nous pouvons désormais nous acquitter de notre devoir envers Lui. 
 
Nous avons prêté allégeance au Messie Promis (a.s.) afin que nous puissions améliorer notre condition 
spirituelle et morale. Nos mosquées doivent [davantage] attirer notre attention sur cela. 
 
Nous devons être animés de ces sentiments et nous devons faire de notre mieux à cet égard : tout 
ahmadi habitant cet endroit doit avoir de tels sentiments à l’esprit et doit aussi les traduire par ses 
actions. Sinon, bâtir des mosquées ne servira à rien. 
 
Ainsi donc, tout ahmadi doit comprendre qu’il n’atteindra pas son objectif rien qu’en bâtissant des 
mosquées. Il ne pourra atteindre son objectif que lorsqu’il consacrera son attention complète à Dieu 
en toute sincérité et lorsqu’il sera assidu dans ses Salats ; lorsqu’il viendra les accomplir en 
congrégation dans la mosquée ; et lorsqu’il focalisera son attention sur Dieu durant la Salat. 
 



Le Messie Promis (a.s.) décrit les qualités d’un Mouttaqi et d’un véritable croyant en ces termes : « [Le 
Mouttaqi] redresse sa Salat dans la mesure du possible. C'est-à-dire que parfois sa Salat tombe et il 
tente de la redresser. Le Mouttaqi craint Dieu et redresse sa Salat. Il est confronté, dans cet état, à des 
doutes et des dangers qui entravent [sa voie]. » 
 
Les doutes qui naissent dans son cœur – ainsi que les pensées détournant son attention de Dieu – 
symbolisent la « chute » de sa Salat. Redresser la Salat signifie ramener toute son attention vers Dieu 
de nouveau. 
 
Mais si l’on est un véritable Mouttaqi et un véritable croyant, l’on tentera de rétablir sa Salat même 
au cours de cette lutte au niveau de l’âme. C'est-à-dire la Salat chute et l’on est victime de distractions. 
Or, la Taqwa exige de ramener de nouveau sa concentration sur la Salat et sur la personne de Dieu. 
Voilà le sens de « redresser la Salat ». 
 
Lors d’une rencontre, une personne informa le Messie Promis (a.s.) qu’elle ne tirait plus du plaisir ou 
de l’engouement de sa Salat et qu’elle en souffrait beaucoup, étant donné qu’elle avait naguère goûté 
au plaisir de la Salat. « Je suis assailli de doutes, dit-il, quoique j'essaye tant bien que mal de les 
repousser. Que me conseillez-vous de faire ? » 
 
Le Messie Promis (a.s.) répondit : « Cela aussi est une faveur divine, que l’on ne soit pas subjugué par 
ces pensées. » 
 
C'est-à-dire que vous avez conscience de leur présence, et vous ne les avez pas laissées vous dominer. 
 
« Tant qu’on ne se laisse pas subjuguer par ces pensées, l’on est, dans ce cas-là également, dans un 
état méritant récompense. » 
 
Le Messie Promis (a.s.) affirme qu’il n’y a pas raison de s’inquiéter : « Si l’on est assailli de pensées et 
de doutes et que l’on tente de s’en débarrasser l’on méritera des récompenses divines. Celui [qui le 
fait] n’est pas l’esclave de son âme : d’ailleurs il est nécessaire, jusqu’à un certain point, de connaître 
cette condition, et le cœur ne doit pas s’en inquiéter, car elle recèle de grandes récompenses. En 
contrepartie, Allah accorde lumière et sérénité. Vient ensuite le temps de la miséricorde divine et l’on 
baigne alors dans une fraîcheur et les obstacles disparaissent. L’on ne doit donc pas se lasser. Lors des 
prosternations l’on doit réciter cette prière à foison : 
 

استغيثَبرحمتكَقيومَياَحيَيا  
 
(O Dieu Vivant ! O Toi Qui subsistes par Toi-même ! Par Ta Miséricorde, j'implore Ton secours) 
Attention : la hâte est dangereuse. L’islam souhaite rendre l’homme brave » 
 
A la fin de son sermon Sa Sainteté le Calife a dit : Qu’Allah l’Exalté nous permette de nous préserver 
des péchés, et d’en préserver également notre descendance, ainsi que notre entourage. Qu’Allah nous 
permette de présenter le message de l’islam aux habitants de ce pays parallèlement à la construction 
des mosquées, et d’en faire des adorateurs du Dieu Unique. 


